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QUESTION DE MÉCANIQUE ÉLÉMENTAIRE

DOJNJNÉE AU CONCOURS ü'AGRÉGATION DE 1 8 7 2 ;

SOLUTION DE M. A. TOURRETTES.

On donne une série de circonjérences situées dans un
même plan, ayant leurs centres en ligne droite, se tou-
chant extérieurement, de manière que chacune soit tan-
gente à celle qui la précède et à celle qui la suit, et
dont les rayons forment une progression géométrique
dé crois s a ?i te. On demande le centre de gravite du $j s-
tènw prolongé à Vinfini.

Soient a le rayon du premier cercle dont le centre est
pris pour origine} q la raison de la progression; x la
distance du centre de gravité du système à l'origine.

Les rayons seront

a, aqy aq\ aq\ . . ., aqn;

les circonférences

27TÖ, iizaq,

et les dislances de leurs centres à l'origine

o, a 4- aq, a -\- 2aq -}- aq2, ..., a 4- laq -\- laq7 -4- . . . -hnq ' \



En appliquant le théoième des moments, on aura une
égalité dont le premier membre sera

? 77 H T
2 71aq -r- iizaq"1 -}- . . . j ou

Le deuxième membre aura pour expression

2na2[(q -+- <y2
; -}- {q7 -f- 2 ^ - 4 - ^

- t - ( < ? d H - 2 < 7 1 - t - 2 . q ^ - \ - q i - f . . . j

ou bien

-t-nqn^1-h (n— I ) qn+- -4- . .

Or, la première partie de la parenthèse

rj «\- 'iq'-r- • • -f- nqn

a pour valeur

et la deuxième est plus petite que

ou bien

l—q

La parenthèse est donc plus petite que la somme sui-
vante :

{l — q2
 v I ~ q - i — r/ I — q

qui se réduit à pour n ~ oo (a;oirDESBOVES,

Questiojis d? jdlgcbi e, p. 221̂  !.
Par conséquent,


